
Lune (Federico Leonardi) 
Elle part avant que je n’me lève 

En me laissant seul dans mes rêves 

J’entends le son doux de sa voix 

Ses mots délicats 

 

Dans le vent mes songes planants 

Volent au milieu de l’océan 

Soudain, j’ouvre les yeux et vois 

La lune au-dessus du toit 

 

Je vois s’embrasser des amants 

A l’œil nu un drapeau flottant 

Cachant les regards impudents 

Se caressant et se parlant 

De projets plutôt promettants 

 

Je file avant qu’elle ne se lève 

La gardant recluse dans ses rêves 

Sous les dentelles de pure soie 

Sa peau j’entrevois 

 

L’instant présent sur le cadran 

La fait voyager dans le temps 

Pour ses yeux clos c’est un combat 

La lune illumine le toit  

 

Elle voit s’embrasser des amants 

A l’œil nu un drapeau flottant 

Cachant les regards impudents 

Se caressant et se parlant 

De projets plutôt promettants 

 

Peu souvent on s’lève en même temps 

Si ça arrive c’est plaisant 

Nous nous replions dans nos draps 

Puis imaginons sur le toit… 

 

On voit s’embrasser des amants 

A l’œil nu un drapeau flottant 

Cachant les regards impudents 

Se caressant et se parlant 

De projets plutôt promettants 

 

La lune est pleine au-dessus du toit… 

La lune est pleine au-dessus du toit… 


